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Bien-aimée, je voudrais essayer de te dé-

-crire ma vie actuelle d'une façon assez com-

plète pour que tu puisses être avec moi en

«communion aussi intime que je le suis avec

toi, - et que tu puisses mieux comprendre
quel est ton destin. Le temps est court, et

la plus longue vie sur terre ou dans l'Hadès

paraît comme un rêve lorsqu'on la regarde
«dans le passé.

Je ne suis pas seulementta mère selon le

corps; je fus chargée - mission qui est

cellede toutes les mères, bien qu'elles n'en

soient pas toujours conscientes - de t'en-
velopper, de te baigner dans une puissance,
dans un courant d'amour qui de vait þÿ v i v iû  e r

_ta vie et tout ton être. Si j'avais rempli plus
parfaitement cetobjet, j'eusse été plus heu-
reuse, et ta vie eût été plus facile. Je ne

veux te parler ici ni de ma vie terrestre ni
de la suivante. C'est de mon état actuel que
je veux parler. -

Juste av ant de quitter le pays de la Psy-
ché, un appel se fit entendre pour me sol-

-Î`Î_ 

*(l) Communication médianimíque d`une mère å sa
þÿû  l l e .traduit de Ich erwaehze, bi-och. in-12, Bruns-
wich. chez Schwetcshke, 1 mark 50.

liciter à de nouveaux ei`for_ts et à un nouveau

développement, une voix intérieure me de-
mandait: Es-tu prête au départ ? Je rentrai

en moi-même et je m'aperçus de ma situa-

tion réelle. La paix silencieuse qui remplis-
sait mon âme depuis si longtemps s`éva¢
nouit soudain, et je dósespérai d'acquérirdes
vertus que je croyais posséder. ~

é

Personne ne me plaignait ; j'étais mon

seul juge et je m'éprouvais seule. L'amour
ne me semblait pas assez complet, la com-

passion trop égoïste, la vérité n'était plus
qu'un moyen. Mais la voix me répondit 4:
Avance, le faiblesera secouru, et le mauvais
sera jeté dans les ténèbres extérieures;
avance _vers la lumière d'un jour nouveau.

Alors mon âme parut s'étendre et s'éle-
ver ; ou bien mieux, mon esprit se répandit
par la voie de mon âme, comme une nais-
sance consciente, et je me trouvai. dans
Pobscurité - des ténèbres dont je n'avais

point encore idée. Elle était vide ; il n'y
avait là ni son, ni chose, ni être ; j'essayais
en vain de parler, j'étendais un bras vers

quelque chose de tangible, mais il n'y avait

partout que le vide; ceci ne dura qu'un mo-

ment. J 'avais essayé de voir et d'entendre
au moyen des vieux sens psychiques; mais

je les avais perdus, et mon esprit nouveau-

né *n'avait point encore appris å utiliser
fructueusement ses facultés.

Mais il se produisit une transformation



2. LE VOILE D'ISIS " `

magnifique: lalumiére, la vie, l'harmon ie,
la beauté se manifestaient partout, par tor-

rents infinis; j'avais cherché au dehors ce

qui était en moi, ce monde nouveau était en

moi.
'

Crois-tu que cette vision intérieure, im'

plique la nécessité de n`avoir plus de corps,
de n'être plus qu'esprit ? Il n'en-est pas
ainsi; nous avons un corps spirituel, aussi

supérieur au corps psychique que celui-ci
l'est au corps physique. Je ne puis pas te

décrire exactement ce nouvel organisme;
sache cependant qu`il nous révèle la vérité,
qu'il est une partie de notre être véritable
et non pas une enveloppe cl'obscurité. Sur
terre on parle des trois règnes de la nature ;

imagine-toi, situ le peux, notre personnalité
actuelle comme présentant à la fois la force
et la durée des métaux, la beauté de la rose

et la vie conscien-te des animaux.
Notre vie n'est plus un mélange de joie et

de tristesse, de travail et de repos, comme

dans la sphère psychique. Je n'ai pas connu

la douleur, plus defatigue, plus de lassitude

depuis que je suis ici, et il en est de même
de mes compagnons.

Lorsque nous vivions dans le monde psy-
chique, nous étions séparés du monde phy-
sique et du monde spirituel, desquels nous

ne prenions conscience que par intervalles;

mais ici, l'Univers entier nous est présent
et nous ne connaissons pas la séparativité.
Nous pouvons tout voir (saufles choses ma-

térielles) ; toute la vie animique depuis ses

manifestations corporelles jusqu`aux spiri-
tuelles se tient devant notre perception.

Mes enfants, par exemple, sont ici avec

moi depuis leur naissance jusqu'à cet in-
stant où tu me lis. Ton absence et ta pré-
sence sont identiques pour moi, de sorte

qu'il n'y a pas pour moi différence entreton
enfance et ta jeunesse; nous voyons la vie
comme un cycle parfait, dont personne ne

peut indiquer le commencement ni la fin.
I./éclat solaire du Cycle est simplement
obscurci là où ily a des péchés.

Dans les autres vies, nous voulions
d'abord et nous agissions ensuite ; nous dé-
sîrions et nous accomplissions notre désir,
l'interno s'extériorisait. Ici, ces deux sont

un: nous ne semblons ni penser, ni agir ;
nous sommes. Tout est en moi ; je n`ai

qu"à ex-pirer, je n`ai qu'à être ct tout se

résout.
Ceci t'est sans doute obscur, ce ne peut

te sembler que des mots dénués de sens ? si
tu peux t'imag'iner que je suis semblable à
Dieu en substance, tu seras alors près de la
vérité.

Je crois, bien-aimée, qu'aucune tristesse
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(Suite)
'

Des muscles multiples sont tout prêts à re-

cevoir le commandement þÿ d e l ' S i l , e tsicela n'a

pas lieu pour l'oreille extérieure de l'homme,
c`est que son mouvement intérieur en a

d'autant plus de puissance. Oken seul a eu

raison quand il a reconnu dans cet organe
le type de la mobilité des articulations.

Nous avons jeté un coup þÿ d ' S i lsur þÿ l ' S u f
triple complètement développé dans l'l1omme
d'un côté dans les trois embryons. de l'autre
dans les organes placentaires de trois sortes
et dans le triple système vasculaire qui les

relie. Nous avons aussi;u«qu'aprésent pour-
suivi l'examen de l'architectonique inté-
rieure plutôt qu`extérieure de Forganisme
humain. Nous passerons maintenant à la re-
cherche de cette dernière, qui au fond n'est
autre chose que la réverbération de Fautre
passant dausle système osseux commeimage
à. þÿ r eû  e tdu triple procès de vie à l'état so-

lide.
LE SQUELETTE

Nous voyons déja. en jetant les pre-
miers regards sur le squelette, dans les con-

tours de sa structure osseuse, la forme la
plus expressive de Yellipse commençant a la
tête. finissant au bassin et de même que
þÿ l ' S u fest plus étroit dans le segment supé-
rieur, que dans celui du bas, les mêmes pro-
portions se laissent voir dans le squelette-
La colonne vertébrale, comme cylindre os-

seux, forme l'axe de longueur, de même que
l'axe de largeur est produit par le dia.-
phragme adhérent aux courbures des côtes.
- L'épine dorsale .consiste en vingt-quatre

-_ þÿû  . . _ . A -
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qu'aucun désir ne subsiste dans cette

sphère, mais je crois aussi qu'il viendra uni

temps ou nous progresserons, où notre mode

de vie changera, où un autre cycle sera

inauguré.
f Lorsque j'ar1'ivai dans la sphère actuelle,

je n'avais que de l'inclii`l`érence pour ceux

qui sur la terre m'étaient étrangers ; je
mis encore un peu dans cet état de séche-

resse ; et ces personnes me semblent vivre

hors de moi et non en moi ; mais je vis en

ceux qui me sont chers, je suis uni à eux,

et je cherche à les rattacher à la grande
Source commune de la Vie.

' 'Nous n'avons que très peu la notion du

Temps et celle de l'Espace ; notre expansion
vivante ne trouve pas d'obstacles ; nous vi-

vons tlans une félicité et dans une joie im-

menses rt qui passent vos conceptions.
'

Dans le monde psychique, le Christ

m'était tout à la fois un maitre, un ami et

un Dieu ;de Lui me venaient la vie et le

bonheur. Il m`apparait ici avec le corps de

mes frères, et fai cependant conscience de

son ipsèité ; un courant de vie me vient de

Lui sans lequel je ne pourrais exister. Je

sait qu'Il est un homme immensément dé-

veloppé; c'est Lui qui est la Force parla-
quelle je me sauve cle toute défaillance

mortelle dans ces hautes sphères.

.

vertèbres, que le grand Peter Franck a con-

sidérées comme un petit cerveau vingt-qua-
tre fois répété.

Oken a complété cette vue du grand maître

par la plus éclatantedémonstratioinen prou-
vant que le système osseux tout entier se ré-

duit a la vertèbre etque chaque vertèbre est

ícrméede cinq osselets.
De même que nous avons reconnu plus

haut, comme expression d'une décimale

triple, ala jointure des articulations de part
et d'autre, une vertèbre triple sortant d'un

même point.de même ici Pépine dorsale avec

le cerveau et la cavité du bassin représente
comme la plus haute décimale organique
triple composée de 3 fois 10 : 30 vertèbres,
dont 24 appartiennent a l'épine dorsale 3 au

cerveau et 3 a la cavité du bassin.
. lfaxe de Longueur du squelette þÿ n ' oû  r e

peint de ligne droite, mais bien une ligne
reptante (ne- déviant guère de la spirale,
comme le démontre la direction concave et

convexe de Pepine dorsale). Les cavités os-

Je ne puis plus qu'ajouter quelques pa-
roles. Nous voyons toutes les âmes ; il n'y a

pas de vide ni de ténèbres ; nous percevons
toutes les pensées ; nous connaissons

toutes les âmes; il n'y ani oubli, ni erreur.

Ne crois pas que je puisse jamais être sépa-
rée de toi ; ta vie intérieure est devant mon

regard comme la mienne le sera pour toi,
lorsque tu vivras danslma sphère.

Enfin, bien-aimée, sache que si, ii un

certain point de vue,je suis bien ta mère,
d'un autre côté je suis ta þÿ s S u r ,ton enfant.

Toutes les parentés sont unies, de sorte

que je-suis tienne et que tu es mienne pour

toujours.
"

Je ne puis signer ces quelquesmots, car

mon nom est inclicible.

þÿ ~ l l 0 lû  L l l Sllllll CURIEUX
Poésie, c'est souffrance, ésotérisme, c`est

isolement.
Esotéristes européens, tant que vous

nfaurez pas accumulé dix milles observa-

tions de faits selon la méthode baconienne,
n'espérez pas ébranler le sceptique.

Esotéristes, soyez icléalístes quand vous

voudrez écrire vos théories, mais réalistes

seuses triples qui se présentent dans le sque-
lette, sont fermées jusqu'à celle de la cavité
abdominale. celle de la tête par l'ovale os-

seuxle plus consistant, celle de la poitrine
par des côtes élastisques; la première est
seulement environnées à ses limites supé-
rieures et inférieures par les fausses côtes,
et lebassin ne demeure assujetti, ii son mi-
lieu, que par des muscles dont la contrac-
tion et l'expansion se comportent surtout
dans la vie infécardée comme þÿû  x a n tla limi-
tation de la longueur et pendantla grossesse
comme favorisant l'extension de la largeur.

Le commencement et la þÿû  nde l'axe de

longueur du squelette sont indiqués par les
attaches du bassin supérieur et du *bassin

inférieur, du premier par les vertèbres du

cou, de la dernière par celles des lombes, à

l'examen desquelles nous passerons prochai-
nement.

Mais que serait la vie de cet organe osseux,
sans les membres ? Pas autre chose qu'une
machine impuissante, qui renfermerait tout



ï 
4 LE VOILE D'ISIS

si vous essayez un jour de les mettre en

pratique et de les vulgariser.

Notre siècle se dit et se croit assoiffé de

positif: gorgeous-les de réalités positives
et troublantes.

Faisons pour l'occultisme ce que Leibnitz
souhaitait qu'on fit pour,voir vivre perennis
quaedam philosophia (la philosophie éter-

nelle) : notons, la plume å. la main, toutes

les vérités trouvées par les occultistes des
différents âges, et que l'esprit scientifique
moderne nous inspire un prudent électisme.

L'occultiste s'amuserait beaucoup à. ce

jeu de société, qui consiste å faire écrire
sur l'album vos préférences en art, en his-

toire, etc.

Le xx° siècle verra des observatoires oc-

cultistes sur les hauteurs du Sahara et du

Mexique, comme le ix' a vu des observa-
toires météorologiques s'élever dans la

région des nuages.

Le xx° siècle verra des missions scienti-

fiques étudier les pratiques occultes des
Yézidis et Druses de la Syrie, des Chinois
et des Indous, des Arabes et des Sauvages
de toutes les parties du globe.

Le xx' siècle verra peut-être une série
de stations télépathiques reliant toutes les

parties du monde comme les lignes télé-

graphiques.
`

Le catholique voit partout les démons :

cela dispense de rechercher scientifique-
ment les causes des phénomènes; le spirite
ne veut les voir nulle part; bien peu d'é-
crivains parviendront à me satisfaire sur

cette question-là.

Il serait bon qu'un philosophe occultiste

prit la peine de venger la méthode anale--

gique du dédain que lui prodigue la philo-
sophie officielle.

Occultistes, vous n'aurez rien fait tant,

que vous n'aurez pas converti une dizaine
d'académiciens français plus ou moins dé-

corés, pensionnés et respectables.

Aussi sceptique qu'un catholique peut
Pêtre, j'attends un peu pour me prononcer
sur la grosse question des élémentals : elle*
nécessiterait plusieurs volumes pour être
éclaircie et n'a inspiré que quelques pages
curieuses.

Les congrès, les colloques, surexcitent
la vanité, consciente ou non : amener*

_  

il est vrai dans son intérieur, mais ne pro-
duirait rien å  on extérieur. Ce n'est que par
les membres qu'elle vient a étre en mouve-
ment ; ce n'est que par les membres que dis-
paraissent pour elle les distances ; ce n'est

que par eux qu'elle réalise la volonté de
Phomme, et le rend maître de 'la nature.

En raison de l'importance des membres, il
faut que leur structure ait une architecte-
nique complète harmonique et ne devant rien
au hasard. - En effet, nous trouvons, au

moyen d'une recherche plus rigoureuse,non
sansun profond étonnement,que celle-ci n'est
autre que celle que nous avons déjà trou-
vée dans l'intårieur de Porganisme, savoir la
forme ovoïde complètement féveloppée.

Nous le poursuivrons dans Yoståologie
sans nous préoccuper de la myologie, persua-
dés que la connaissance de la premiere
pourra nous facilitercelle de la seconde.

Une autre série triple extérieure de
membres, correspond å þÿ l ' S u ftriple intérieur
et chacune d'elles présente fidèlement le ca-

ractère de þÿ l ' S n frespectif en vertu duque!
il se forme et se développe.

Les membres prennent comme organes de
la locomoiion des directions et des formes
de toutes sortes. - D'après leur structure
cylindrique, leur motion s'exerce principe--
lement dans le sens de la parole, ou dans
celui de Fhyperbole, sinon dans Palternsnce
des deux ou elle se termine dans le carré
comme dans la þÿû  g u r ell, Table II, qui est
la conclusion de tout mouvement possible.

sxrniãmiriêzs Qmránrsunss

Aux deux extrémités des côtes du bassin,
nous trouvons deux grandes cavités de forme
ovale qui ne sont autre chose qu'une enve-

loppe þÿ o s s iû  ó enommée acetabulum. - D'elle-
s'esten quelque sorte détaché un þÿ S u fosseux,
comme s'il devait être aussi un des organes
de la motion, n'étant retenu que par des cap-
sules aponévrotiques, des ligaments et des
muscles dans son enveloppe osseuse, de ma-
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deux hommes de valeur, adversaires de
bonne foi, å lire la plume en main les ou-

vrages qui résument deux doctrines, puis à

échanger leurs vues après le pousse-café,
cela me semble assurer les meilleurs ré'
sultats.

_
_

Je jurerais que Papus va être obligé de
créer un centre de secours médicaux contre
l'envoûtement et les autres þÿ S u v r e sde sor-

cellerie!

Pour Pincroyant, la religion catholique,
ayant condensé et vulgarisé toutes les vé-
rités essentielles des croyants antiques, de-
vrait être regardée comme la. religion éter-
nelle.

Ignorer toutes les découvertes faites par
les historiens, les philosophes et les physi-
ciens þÿ o lû  c i e l sdepuis une trentaine d'an-
nées, c'ost dangereux pour Poccultisme,
mais ignorer les découvertes si fécondes de

Poccultisme, c'est encore plus dangereux
pour Porgueilleuse science officielle.

Descartes et Pascal ont tué l'autorité

philosophique : mais l'occultisme a encore

autre chose à faire puisque, suivant Gla-

tigny

Il est des morts qu'il faut qu'on tue!

Est, est; non, non : le catholicisme pos-
sédant la vérité, l'occultisme devra le re-

connaître, comme le catholicisme devra
éclaircir certaines obscurítés de ses

croyances.

Quelles applications curieuses l'é.rudit
pourra un jour tirer de la télépsychie,
quand il voudra étudier les points obscurs
d'une vie, ou d'une époque!

Sxrnamsus.

G-1a..I1'lJ.I'$S

UOCCULTISME DES MINEURS

Pour deviner l'existence des gisements
de métal, on dit que les métis péruviens
emploient « la tonga, redoutable boisson
faite avec les baies du datura sanguines,
pour se jeter dans l'extase et découvrir en

rêvel'endroit où se trouvent des huacos

(tombeaux) encore riches en trésors. Quant
aux Indiens, ils n'ont que rarement recours

à ce poison car ils respectent beaucoup les
tombeaux de leurs ancêtres ; s'ils en usent

 

nière qu'en þÿ eû  e t ,tous les mouvements de
rotation possibles lui ont été donnés.

Get þÿ S u fosseux détaché, nommé caput le-
moris, a crû avec son cordon (ligamentum
rotumtmn), dans une adhérence telle que
s'il se l'était déja assimilé. Il rencontre en
même temps les traces de son dualisme, å sa-

voir les deux tubérosités. et poursuit sa vie
dans son cordon comme funiculus.

Son mouvement est celui de Pellipsoide
devenu cylindre. ll résulte de cette transi-
tion, que toute la torcedeil'ellipsoIde trans-
forme reporte sur l'une ou l'autre extre-
mité du cylindre. et cela moyennant la cul-

xmnation de ses deux foyers issus du centre.
Ceci se manifeste dans la formation des

condyles, dans celle de la seconde articula-
þÿ t i o n , r é p é î : å ¢ . _ q u iest construite de

_
deux os

þÿû  s t u l e u x(tibtaet /lbula) réunis. ,

'

On ne peut méconnaître dans_ ce passage
la prépondérance du foyer correspondant
du côté de cette dernière, et, si l'on consi-
dère la patella, poussée hors de son milieu

vers Pintérieur, on est forcé de reconnaitre
en elle une torme ovale naissante, dominée
et exclue par la forme cylindrique. -Les
ligaments capsulaires, les muscles etles ten-
dons servent aussi comme enveloppe ovoîde
au double procès de cette articulatioïi in-
termédiaire.

Le tibia. le febula parcourent parallèle-
ment le même espace environ. en largeur,
que celle du fémur, et se terminent par une

anastomose consistant en quinze petits os ar-

ticulés (de trois vertèbres engagées dans le
tarse et le métatarse) et un placenta osseux

que nous nommons le pied.
Le pied a en þÿ eû  e tchez l'homme la forme

d'un ellipsoide oblong, et peut s'étendre et
se reployer en éventail.- Chez les palmipè-
des qui ont les pieds couverts de peau, tels
que les pedes ansertni, pedes restlculattg le
pied prend des formes multiples. Si- l'on
compare l'enveloppe organique de ces arti-
culations des membres inférieurs, on voit
les muscles, les nerfs et les vaisseaux cou-
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parfois, c'est comme devins, pour se jeter
en des transports prophétiques. þÿ : :

(Elisée Reclus : l'Amé1*ique du sud.
XVIII, p. 616 ; d'après Von Tschudi :Ke-
chua Sprache.)

SUPERSTITIGN DES ARGENTINS

Certains habitants de la République ar-

gentine croient qu'il est de la dernière
imprudence de jeterses cheveux coupés, et

qu'il faut les conserver dans des trous de
muraille. Les cheveux et ongles des chefs
sont solennellement mis en terre dans cer-

taines parties dc l'Afrique et de l'Amérique.
Je me souviens avoir lu, dans l'histoire
d'un château lorrain, qu'on trouva, il y a

une quarantaine d'années, une chevelure
de femme cachée clans une muraille: des
þÿ S u f sde pouxy adhéraient encore l

Les anciens Perses enterraient avec soin
les rognures d'ongles et les cheveux coupés.
Tout cela me parait avoir été causé par la
peur des envoûtements. '

BIZARRE SOMMEIL EXTATIQUE
Un des mets favoris des Botocudos du

Brésil était « un gros ver blanc renfermant
un poison dangereux qui se développe
dansl'intérieur des bambous: le tube in-

rir parallèlement dans le sens de la lon-
gueur.

nrsusims suriänisznns

Les membres supérieurs ont le même pro-
cès que les membres inférieurs. - D'une-
cavité moitié osseuse, moitié cartilagineuse
nommée cervia: humeri, sort un þÿ S u fos-
seux, le capitulum ossi: humefrí, qui pré-
sente aussi les traces d'un dualisme dans
ses deux þÿ p r o m é i n e n c e s ¼ u b e r c u l u mmajuset
minus). Son funieulus osseux est de même
divisé dans son milieu en deux articulations
et passe aussi de Particulation moyenne en
deux cylindres séparés (radius et uma).

De même que les articulations inférieures,
les supérieures se terminent en nue anas-
tomore osseuse, consistant pareillement en

quinze petits os articulé (car-pus metacaxr-
pus), aboutissant a un autre placenta osseux,
la main.

Si l'on observe le tegumen vivant des
membres supérieurs, on trouve, comme

<L|:ni....¢..a_._ ._

_

testinal de ce ver a la propriété de jeter
ceux qui le mangent dans un sommeil ex-

tatique durant plusieurs jours. þÿ : :

(Aug. de St-Hilaire: voyage dans les
provinces de Rio de Janeiro et de Minas
Geraes. Cité par E. Reclus: Amérique du
Sud, XIX, p. 275.)

LA MAGIE DES CHAMANES DE L'ASlE
DU NORD

La magie des Chamancs, dit Elisée Re-
clus, est une véritable science, en ce qu'elle
apprend à connaitre certains phénomènes
physiologiques pour les mettre à. þÿ p r oû  t .
(L'Asie Russe, p. 684.)

Reste à savoir si la magie des þÿ Aû  r i c a i n s
et des Américains n'a pas le même carac-

tère.

HSATURNINUS.
-_..
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BULLETIN DES SOMMMBES

LA þÿ c u m o s r rû  ,9 octobre 1895. Doctrine
mais non Philosophie; ERNEST Bosc. - Sur
l'Enfance (communication médianimique);
M. A. B. - La Génération spontanée ; D'
PASCAL. - Esquisse d'une Histoire du néo-

on l'a fait remarquer ci-dessus, non senle-
ment dans la scapuza comme organe osseux,
mais même dans la plupart de ses muscles,
et de ceux du coffre de la poitrine,une mrme
triangulaire, un symbole conforme au ter-
naire correspondant a þÿ l ' S u t `de la poitrine,seulement obtenu à. Pextérieur.

De même la main, qui a l'état de repos
décrit un long ellipsoïde, peut sous la puis-
sance dela volonté, prendre toutes les for-
mes possibles jusqu'à celle d'un demi-cercle.

Aux articulations de la poitrine appartient
librement la forme de la parabole et celle de
Phypertole dans la même mesure que celle
du demi-cercle, comme il arrive dans l'em-
braseement.

Les mains et les pieds sont simultanément
les i struments correspondants du tact,
comme plaeentas osseux, les premiers a
þÿ P S a tthoracique et les derniers å þÿ l ' S u labdo-
minal. .
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spiritualisme (suite) : ERNEST Bosc. _ Sur
l'Aura humaine (communication médiani-

mique) : M. A. B. et E. B. _ Bibliogra-
phie.

23 ocrosnn. _ Au lecteur. _ Trilogie
religieuse: Eue. un MLAEQUARD. _ Une
routine séculaire : D' HUBERT BoExs. _

Les symboles zocliacaux: D'PAscAi.. _ La
Photographie des couleurs: D"G. CAzALis.
_ Esquisse d'une Histoire du néo-spiritua-
lisme: ERNEST Bosc. _ Sur l'Enfance,
communication méclianimique (suite)'; MÎ
A. B. _ Avis divers. _
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Nous recommandons spécialement les
articles du D' Pascal dans cette Revue.

LE ÎVÎONITEUR svimrn ET MAGNETIQUE, 4,
rue de Mulhouse, Paris, 15 octobre 1895.

1. L'état actuel du Spiritisme, Adolphe
F. _ 2. La manie des suicides, J. F. _ 3.
*De liexistence de l'âme, E. L. _4. L'Union
Kardeeienne, B. M. _ 5. Le Spiritisme
dans l`histoire. _ G. Les sept principes de
l'homme. B. M. _7. Réouverture descours
de l'Ecole pratique.

Revue remarquable par ses disposition s

conciliantes.

Pmzussiscus Jauasucusn (septembre).
Une étude sur saint François (l'Assise.

mamans þÿ c i a r n a u o u s s

La troisième série des membres est celle

qui appartient à þÿ l ' S u tcérébral. Il n'en a

jamais été question dans la physiologie d'une
manière régulière et les vues ingénieuses
d'Oken à ce sujet u`ont pas encore été perti-
nemment appréciées.

Uimportànce des membres de la tete est

tout aussi grande que celle des membres
dent il vient d'ètre traité.

La raison allégaée ci-dessus peut avoir

peut-être contribue a faire méconnaître
cette importance, savoir: que le système
cérébral ne tolère dans son voisinage aucune

autre forme que celle de l'ovale (ellipse).
D`après ce principe démontré, les os de la

mâchoire supérieure etceux de la mâchoire
inférieure ainsi que l'os hyoïde (os hyoï-
deum) sont les membres cérébraux, et la

langue est leur placenta mystique.
D'un sinus de l'os-petrosum sort l'os de la

mâchoire inférieure attaché par un ligament

ANNALES nEs SCIENCES þÿ I : s v c u i Q U E s ( j u i l l e t -
août), Paris :

Contribution à l'étutle de la télépatliie.
- Cas de Montélimar. _ Cas de Bruxelles.
- Expériences de VV. Stainton Moses. _

Variétés. _ Bibliographie.
REVUE DES DEUX-lIoxDEs(l5 août). L'in-

dividualisme et l'anarchieen littérature. Les
théories de la chaleur.

REVUE þÿ E x c v c i . o i : É n i o U E(l°' septembre).
Physiognomnnie.

Rsvun DE Parus (12 septembre). Le con-

grès des Religions.
_ (15 septembre). Chez le

pepe des bonzes.

REVUE SClEN'l`lFIQUE (2-i août). La science
chez les Chinois.

lhhllograplue
Extraits de la Revue historique, octobre

1895: Zeitschrift für Vissenschaftliche,
Théologie : 1895; analyse du livre (le
Kunze: De historiac gnosticismi fontibus
(bon, mais des critiques). _ Neue Heidel-
berger Jahrbücher: IS95: Cantor: Symbo-
lisme des nombres: son importance dans
l`histoire de la civilisation et des idées.

Le D" Gmelin a publié récemment un
livre favorable aux Templiers.
...___- _

Le gerant _- CHAMUEI..
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nerveux. Cet organe, il la manière des autres
membres, consiste ordinairement eu deux
os, qui cependant bientiät ne croissent plus
qu'en commun. Au lieu de s'éteudre comme

les autres dans le sens de la longueur, il
s'ëtend en largeur, prend une forme ovale,
avec un segment dans le menton et un autre
dans l`os byuîle.

En conséquence, la forme elliptique de
ces membres est complète. et la réunion
mutuelle des muscles qui en sortent, et de
ceux qui yentrent, forme dans leur milieu
leur placenta musculaire, la langue.

L'os hyoïde aussi, consiste, de même que
l'os maxillaire inférieur. en deux moitiés
autrefois divisées. maintenant réunies.

Les muscles qui sortent du menton sont
les gcniogloni qui s'engageut en forme d'é-
veutail dans la langue. et les généohyoïdes
qui sortent de l'os hyoïde, s'yimplantent.

Quelques animaux ont une langue bitur-
quée, la fusion de cette duplicité se mani-
feste particulièrement chez l'homme; on en
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reconnaît la perfection aussi bien à l'onver-
ture ovale des lèvres qu'å Pimportance et a
la diversité des fonctions auxquelles la lan-

gue préside comme placenta.
De même que la racine du pied et celle de

la main (tarse et carpe) comptent chacune
quinze petits os, de même l'os de la mâchoire
supérieure et celui de la mâchoire infé-
rieure ont chacun en nombre égal de petits
os solides nommés dents (car 30 est le nom-

bre moyen des dents). G'est par eux que se

fait la mastication, et la langue se mouvant
dans toutes les directions aide a la déglu-
tition de l'aliment mâché.

Deux conclusions importantes ressortent
de ce qui a été dit:

V

La première, que les trois séries de mem-
bres qui ont été décrits se rapportent à
leurs embryons respectifs. surtout comme
leurs organes placentaires extérieurs,

La seconde, que le foyer extérieur évident
dans le caractère placentaire de Pellipse
corporelle est celui qui se réalise ici de la

 

manière la plus frappante par ses actes volon
taires et involontaires les plus effectifs et
les plus utiles.

Jetons maintenant un regard sur le rap-
port important de ces trois séries de mem-
bres entre elles, sur celui existant entre les
embryons qui leurs sont conformes et leurs
placentas, et nous serons étonnés du consen
sus el de l'anta_qonismus qui se manifestent
entre eux. L'embryon du ventre a-t-il faim
et soif Y aussitôt le pied fait le premier pas
sous la direction de þÿ l ' S i lpour lui procurer
sa nourriture : la main la prend et la pré-
pare, la porteà la bouche, où maintenant,
du consentement de la langue (comme or-

gane du goût) elle est introduite; c'est alors
que la langue livre aux organes qui luiappar-
tiennent l'aliment reçu, aide à le disposer
et le décide þÿ e nû  nå l'acte de la déglutition.

(A suivre.)
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